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Adresse IP : Adresse identifiant un équipement raccordé au réseau Internet.

ADSL (Asymmetrical digital subscriber line) : l’ADSL fait partie des techno-
logies xDSL qui permettent d’améliorer les performances des réseaux d’ac-
cès et en particulier de la ligne d’abonné du réseau téléphonique classique,
constituée de fils de cuivre. Grâce à l’utilisation de deux modems, l’un placé
chez l’abonné, l’autre sur la ligne d’abonné, devant le répartiteur principal,
il permet d’améliorer considérablement le débit du réseau et d’obtenir des
transmissions 70 fois plus rapides qu’avec un modem analogique classique.
Le principe de l’ADSL consiste à réserver une partie de la bande passante
au transport de la voix, une autre au transport des données circulant en
direction du coeur de réseau (données montantes) et une troisième, plus
importante au transport des données circulant vers l’abonné (données
descendantes). Pour la restitution correcte de la voix, des filtres situés à
chaque extrémité de la ligne éliminent les parties du signal inutiles. La
technologie ADSL est particulièrement bien adaptée aux liaisons de boucle
locale puisque le débit qu’elle permet diminue avec la longueur de la ligne.
En raison de son faible coût, elle constitue une solution intéressante pour
bénéficier d’un accès rapide à Internet. 

AFA : Association des fournisseurs d’accès à Internet. 

ANFr (Agence nationale des fréquences) : agence qui a pour mission de
gérer le spectre hertzien, de répartir les fréquences entre différents orga-
nismes et administrations affectataires (l’ARCEP, le CSA, le ministère de la
Défense, etc.), de traiter les brouillages et de conduire les négociations
internationales sur les fréquences. 

Appel on-net ou off-net : appel respectivement entre deux clients d’un
même réseau mobile ou entre deux clients de réseaux mobiles distincts. 

ARN (NRA) : Autorité de régulation nationale (national regulatory authority) .

ATM (Asynchronous transfer mode ou mode de transfert asynchrone) :
technique de transfert asynchrone pour des communications à haut débit
d’informations numérisées, organisées en paquets courts et de longueur
fixe. L’ATM permet une transmission ultrarapide des informations et une
utilisation optimale de la capacité des lignes, et se trouve particulièrement
adapté aux réseaux multiservices à haut débit. Ce mode de transmission
peut notamment être utilisé pour tirer le meilleur parti d’un cœur de réseau.
L’équipement d’un cœur de réseau en ATM est ainsi attractif car il répond
à l’augmentation du trafic par une optimisation des ressources allouées et
offre une qualité de service garantie. 

Bande passante : désigne la capacité de transmission d'une liaison de trans-
mission. Elle détermine la quantité d'informations (en bits/s) qui peut être
transmise simultanément. En informatique, elle est souvent confondue avec
la capacité de transport d'une ligne de communication, capacité ou débit,
exprimé en bits par seconde. 

ANNEXES
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BAS (Broadband access server) : équipement dont la fonction est de gérer
le transport de données en mode ATM dans le cadre des offres d'accès à
Internet par ADSL. Sur le réseau de France Télécom, chaque BAS regroupe
le trafic ATM issu d'une dizaine de DSLAM. Un BAS gère donc le trafic de
l'ensemble des lignes ADSL situées dans les zones couvertes par les DSLAM
qui lui sont connectés. La zone ainsi couverte par un BAS est appelée
"plaque" par France Télécom. Il est établi un circuit ATM "montant" et un
circuit ATM "descendant" entre chaque client connecté et le BAS auquel il
est raccordé. 

Boucle locale : ensemble des liens filaires ou radioélectriques existant entre
le poste de l’abonné et le commutateur d’abonnés auquel il est rattaché. La
boucle locale est ainsi la partie du réseau d’un opérateur qui lui permet
d’accéder directement à l’abonné. 

Boucle locale radio (BLR) : boucle locale qui substitue aux fils de cuivre qui
équipent aujourd’hui les réseaux une technologie radio offrant l’avantage
d’une plus grande souplesse pour le déploiement des infrastructures. 

BSC (Base station controller) : contrôleur GSM de station de base. Cet
équipement commande une ou plusieurs BTS et gère la ressource radio.

BTS (Base transceiver station equipment) : équipement GSM composé des
émetteurs/récepteurs radio et constituant l’interface entre le BSC et les
terminaux mobiles. 

CAA (Commutateur à autonomie d’acheminement ou commutateur
d’abonnés) : commutateur du réseau téléphonique de France Télécom
auquel sont raccordés les abonnés. Le réseau de France Télécom étant
organisé de façon hiérarchique, le CAA correspond au niveau le plus bas
dans la hiérarchie des commutateurs qui équipent le réseau. On distingue
ainsi deux catégories de commutateurs :  les commutateurs d’abonnés (ou
CAA) sont les plus bas dans la hiérarchie et les abonnés y sont reliés par
l’intermédiaire d’une unité de raccordement d’abonné (URA), et les com-
mutateurs de transit (CT) qui correspondent au niveau le plus élevé. 

Call back : procédure de rappel qui fonctionne de la manière suivante :
l’utilisateur compose un numéro d’appel dans le pays qui opère le "call
back", sans qu’une communication soit établie, donc sans facturation. Un
automate le rappelle et le met en communication avec une ligne internatio-
nale. L’utilisateur compose alors le numéro de son correspondant. La factu-
ration de la communication est effectuée au tarif de l’opérateur étranger
choisi. Ce système permet donc de bénéficier du tarif du pays appelé. 

Carte SIM (Subscriber identity module) : carte d'abonné et services à valeur
ajoutée (norme GSM). 
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Catalogue d’interconnexion : offre technique et tarifaire d‘interconnexion
que les opérateurs désignés chaque année comme puissants par l’Autorité,
en vertu de l’article L. 38 du CPCE, sont tenus de publier annuellement, afin
que les autres opérateurs puissent établir leurs propres offres commerciales
et tarifaires. Le catalogue prévoit également les conditions dans lesquelles
s’effectue l’interconnexion physique avec les opérateurs. 

CCR (Commission consultative des radiocommunications) et CCRSCE
(Commission  consultative des réseaux et services de communications
électroniques) : commissions consultatives placées auprès du ministre chargé
des télécommunications et du président de l’Autorité. 

Circuit : association bidirectionnelle entre deux entités d’extrémité sur
laquelle un service en mode connexion peut être offert.

CMR (Conférence mondiale des radiocommunications) : Son but est
d'assurer la coordination internationale en matière de radiocommunica-
tions. Cette coordination est indispensable car les fréquences passent les
frontières et il est plus simple d'avoir les mêmes types de services dans les
mêmes bandes. Organisée dans le cadre de l'UIT, cette conférence a lieu en
principe tous les trois ou quatre ans. Les résultats, traduits dans le règlement
des radiocommunications, ont valeur de Traité international. Chaque CMR
est précédée de l'Assemblée de radiocommunications et suivie d'une
réunion de préparation (RPC) qui initialise les travaux nécessaires pour
préparer la prochaine conférence. 

Coeur de réseau (backbone) : Le cœur de réseau, également appelé réseau
général, correspond à l’ensemble des supports de transmission et de com-
mutation à partir du commutateur d’abonné. 

Collecte pour le compte de tiers : service qui, dans le cadre de l’intercon-
nexion, permet à un opérateur de réseau de collecter du trafic depuis le
réseau de l’opérateur historique pour le compte d’un autre opérateur qui
n’exploite pas d’infrastructure sur la zone géographique concernée. Ce ser-
vice est notamment utilisé par les opérateurs de service téléphonique qui
souhaitent pouvoir fournir leur service sur un territoire étendu sans pour
autant déployer un réseau. 

Colocalisation : dans le cadre du catalogue d’interconnexion de France
Télécom, l'interconnexion physique peut être réalisée par trois techniques
distinctes : 

- la colocalisation : l'opérateur installe ses équipements dans les locaux
de France Télécom ;

- la liaison de raccordement : France Télécom installe ses équipements
dans les locaux de l'opérateur ; 

9ème PARTIE 
Glossaire
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- l'interconnexion en ligne (in span), intermédiaire entre ces deux
modes de raccordement : le point de connexion se situe sur le domai-
ne public, par exemple.

Dans le cadre du dégroupage de la boucle locale, la colocalisation corres-
pond à la fourniture d'un espace et des ressources techniques nécessaires à
l'hébergement et à la connexion des équipements techniques des opéra-
teurs alternatifs.

Commutateur : équipement permettant d’aiguiller les appels vers leur
destinataire grâce à l’établissement d’une liaison temporaire entre deux
circuits d’un réseau de télécommunications ou à l’acheminement d’infor-
mations organisées en paquets. Sur le réseau de France Télécom, les com-
mutateurs sont organisés de façon hiérarchique. Plus un commutateur est
élevé dans la hiérarchie, plus il dessert un nombre important d’abonnés. 

Commutation : sur un réseau de télécommunications, la fonction de commu-
tation assure l’aiguillage du trafic en établissant des connexions temporaires
entre deux ou plusieurs points du réseau. Cette opération s’effectue dans
des équipements placés à différents endroits du réseau et appelés commu-
tateurs. Ainsi, dans sa structure de base, un réseau de télécommunications
est composé de supports de transmission connectés entre eux par des
commutateurs. Les modes "paquet" ou "circuit" sont deux techniques de
commutation utilisées par les réseaux de télécommunications. La première
est par exemple utilisée par les réseaux Internet (IP), la seconde par les
réseaux téléphoniques classiques (RTC). 

Convention d’interconnexion : contrat de droit privé négocié et signé entre
deux opérateurs pour déterminer au cas par cas les conditions de l’intercon-
nexion entre eux. Lorsqu’une convention est signée avec un opérateur puis-
sant, elle s’inspire le plus souvent de l’offre inscrite dans le catalogue
d’interconnexion de cet opérateur. Dans le cas contraire, elle détermine les
conditions de l’interconnexion sans référence à un catalogue. 

Convergence : ce terme est utilisé pour désigner deux phénomènes distincts : 

- la convergence entre les secteurs de l’audiovisuel et des télécommu-
nications ; il s’agit de la possibilité, offerte par les progrès de la tech-
nologie, d’utiliser des supports différents (réseaux câblés, hertziens
terrestres ou satellitaires, terminaux informatiques ou télévision ) pour
transporter et traiter toutes sortes d’informations et de services, qu’il
s’agisse du son, de l’image ou des données informatiques ; issue d’un
bouleversement technologique (la numérisation de l’information),
cette convergence a également des implications économiques et
réglementaires. 
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- la convergence fixe/mobile consiste en un rapprochement des tech-
nologies utilisées et des services proposés par le téléphone fixe et le
téléphone mobile. Les perspectives ouvertes par cette convergence
pourraient conduire les opérateurs à proposer à l’ensemble des utili-
sateurs les mêmes services quels que soient la technologie et les
réseaux utilisés. 

CPCE : code des postes et des communications électroniques. 

CRIP (Comité des Réseaux d’Initiative Publique) : comité placé auprès du
collège de l’ARCEP réunissant élus locaux et opérateurs, chargé de définir
les conditions de succès des projets des collectivités territoriales dans la pers-
pective d’aménagement numérique des territoires. 

Débit : Quantité de données transitant sur un réseau pendant une durée
déterminée. 

Dégroupage de la boucle locale : Le dégroupage de la boucle locale ou
l’accès dégroupé au réseau local consiste à permettre aux nouveaux opéra-
teurs d’utiliser le réseau local de l’opérateur historique, constitué de paires
de fils de cuivre, pour desservir directement leurs abonnés. L’usage du
réseau local de l’opérateur historique est naturellement rémunéré par l’opé-
rateur nouvel entrant. 

DSLAM (Digital subscriber line multiplexer) : situé sur le réseau de l'opé-
rateur local, au niveau du répartiteur, il fait partie des équipements utilisés
pour transformer une ligne téléphonique classique en ligne ADSL permet-
tant la transmission de données, et en particulier l'accès à Internet, à haut
débit. La fonction du DSLAM est de regrouper plusieurs lignes ADSL sur un
seul support, qui achemine les données en provenance et à destination de
ces lignes. 

EDGE (Enhanced data rates for global evolution) : EDGE est un standard de
mobiles 3ème génération permettant des transferts de données à des débits
de 384 KBits/s. Il s'agit d'une évolution du standard GSM et du standard
américain TDMA.

Equipements terminaux : matériel qui permet à l’utilisateur de transmettre,
de traiter ou de recevoir des informations (téléphone, fax, modem, etc.). 

Facturation pour le compte de tiers : service qui permet aux opérateurs
entrants de confier à l’opérateur historique la facturation des services qu’ils
offrent à leurs clients via l’interconnexion. Dans le cas des services spéciaux,
ce service, qui ne peut concerner que les services payants, et non les ser-
vices gratuits pour l’appelant, apparaît comme indispensable à l’exercice
d’une concurrence effective, en raison du développement de ce marché. 
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FAI : Fournisseur d’accès à Internet (en anglais ISP : Internet service provider). 

GFU (Groupe fermé d’utilisateurs) : un GFU est un réseau indépendant à
usage privé ou partagé. Il est appelé à usage privé, lorsqu'il est réservé à
l'usage de la personne physique ou morale qui l'établit et à usage partagé,
lorsqu'il est réservé à l'usage de plusieurs personnes physiques ou morales
constituées en un groupe ou plusieurs groupes fermés d'utilisateurs, en vue
d'échanger des communications internes au sein d'un même groupe.
L’Autorité a précisé cette définition en indiquant qu’ "un GFU est entendu
comme un groupe qui repose sur une communauté d'intérêt suffisamment
stable pour être identifiée et préexistante à la fourniture du service de télé-
communications". La notion de groupe fermé d’utilisateur est également
utilisée en dehors du champ des réseaux indépendants, par exemple pour
définir un service de réseau privé virtuel sur un réseau ouvert au public. 

GPRS (General packet radio services) : système de commutation de don-
nées par paquets permettant d’améliorer les débits fournis par les réseaux
GSM (voir "commutation"). 

3G : système mobile de troisième génération. Ces réseaux permettront
d'accéder à une large gamme de services nouveaux, au premier rang des-
quels un accès rapide à Internet grâce à l'introduction progressive dans les
réseaux mobiles de la technologie de communication par paquets. 

2G, 2,5G : Systèmes mobiles précédant la nouvelle génération 3G
(exemples : GSM pour la 2G, GPRS pour la 2,5G, EDGE pour la 2,5 G). 

HDSL (High speed DSL) : technique de transmission bidirectionnelle et
symétrique conçue essentiellement pour les besoins professionnels. Cette
technologie autorise un débit de 2Mbit/s avec une portée de 2500m.

HLR  (Home location register) : enregistreur de localisation nominale. Base
de données contenant les profils et les coordonnées grossières des abonnés
d’un réseau mobile.

HSCSD (High speed circuit switched data) : système de commutation de
données par circuits permettant d’améliorer les débits fournis par les
réseaux GSM (voir "commutation"). 

IMT 2000 (International Mobile Telecommunications 2000) : Systèmes
mobiles de 3ème génération permettant d'enrichir l'offre de services en
mobilité grâce à l'introduction de fonctionnalités nouvelles. L'UIT a été
amenée à choisir 5 interfaces radioterrestres pour les systèmes mobiles de
troisième génération qui se trouvent de ce fait "labellisées" IMT 2000.
L'UMTS appartient à ces nouvelles normes. 

Interconnexion : mécanisme de connexion entre les différents réseaux de
télécommunications, dont l’objectif est de permettre à chaque abonné d’un
opérateur de joindre tous les abonnés de tous les opérateurs. 
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Interconnexion forfaitaire : désigne une offre d'interconnexion entre les
réseaux des opérateurs tiers et le réseau de France Télécom, selon laquelle
les charges payées par les opérateurs tiers pour la collecte de trafic sur la
boucle locale sont fixes par circuit et ne sont plus facturées à la minute. 

Interconnexion directe : l’interconnexion directe ou service de terminaison
d’appel, consiste, pour un opérateur, à terminer un appel vers un abonné
de France Télécom. L’appel est acheminé par l’opérateur jusqu’au point
d’interconnexion ; il est ensuite pris en charge par France Télécom sur son
réseau à partir du point d’interconnexion jusqu’au poste de cet abonné. 

Interconnexion indirecte : l’interconnexion indirecte ou service de collecte
d’appel consiste, pour un opérateur, à collecter un appel d’un abonné de
France Télécom qui utilise un préfixe pour sélectionner cet opérateur.
L’appel est pris en charge par France Télécom depuis le poste de l’abonné
jusqu’au point d’interconnexion, puis par l’opérateur nouvel entrant à partir
de ce point. 

Interface d’interconnexion : ensemble des règles techniques, nécessaires à
la mise en oeuvre concrète de l’interconnexion grâce à l’établissement d’un
dialogue entre les réseaux, qui définissent les modalités physique d’inter-
connexion, les services et fonctionnalités avancées accessibles entre les
réseaux concernés, les mécanismes de commande de ces services ainsi que
leurs modalités de facturation et d’exploitation. 

Interface radio : dispositif permettant à un terminal mobile de communi-
quer avec le réseau. La normalisation de l’interface radio de l’UMTS a fait
l’objet de nombreuses discussions au sein de l’ETSI en 1997. Le comité SMG
a adopté, le 29 janvier 1998, la norme UTRA (UMTS Terrestrial Radio
Access) pour l’interface radio terrestre (par opposition à l’interface radio des
systèmes par satellite). La norme UTRA, qui résulte d’un compromis, com-
prend deux composantes au départ concurrentes : la norme WCDMA et la
norme TD/CDMA. L’UTRA a été retenue par l’UIT en mars 1999 comme
l’une des normes de l’interface radio pour l’IMT 2000. 

Internet : ensemble de réseaux de tailles variées interconnectés entre eux
grâce à un protocole, l’IP (Internet Protocol) et permettant l’offre et l’utili-
sation de très nombreux services. 

Internet commuté : désigne l'accès à Internet à partir du réseau télépho-
nique commuté, réseau public de France Télécom qui achemine les appels
téléphoniques classiques. 

IP (Internet Protocol) : protocole de télécommunications utilisé sur les
réseaux qui servent de support à Internet et permettant de découper l’in-
formation à transmettre en paquets, d’adresser les différents paquets, de les
transporter indépendamment les uns des autres et de recomposer le mes-
sage initial à l’arrivée. Ce protocole utilise ainsi une technique dite de com-
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mutation de paquets. Sur Internet, il est associé à un protocole de contrôle
de la transmission des données appelé TCP (Transmission Control Protocol) ;
on parle ainsi du protocole TCP / IP. 

Interopérabilité : l’interopérabilité des services correspond à la possibilité
des différents services de fonctionner indifféremment sur des réseaux diffé-
rents. Dans le cadred de l’interconnexion, les fonctionnalités techniques dis-
ponibles à l’interface d’interconnexion déterminent ainsi en partie l’inter-
opérabilité des services entre les différents opérateurs.

MSC/VLR (Mobile services switching center/visitor location register) :
commutateur (MSC) adapté au GSM et/ou à l’UMTS qui permet de gérer
les appels entrants et sortants sous forme de circuits. Ce commutateur est
couplé à une base de données (VLR) qui contient une copie du profil du
client et des informations sur la localisation du terminal.

Messages courts ou SMS (Short message service) : ces messages, qui sont
transmis via les canaux de signalisation du réseau mobile GSM, ont une lon-
gueur maximale de 160 caractères. La transmission de ces messages sur le
réseau GSM est normalisée. Un serveur de messages courts intégré au
réseau mobile assure l'interface entre environnement mobile et fixe. 

NAS (Network access server) : équipements utilisés par les opérateurs dans
le cadre des services d'accès à Internet par le réseau téléphonique commu-
té. Ils servent à transformer les communications téléphoniques en flux de
données IP en assurant l'interface entre le réseau téléphonique commuté et
le réseau de transport de données IP. 

OBL  (Opérateur de boucle locale) : entreprise de télécommunications qui
exploite la ligne de l’abonné. 

Opérateur puissant : est déclaré comme puissant tout opérateur disposant
d’une puissance significative sur le marché si, individuellement ou conjoin-
tement avec d’autres, il se trouve dans une position équivalente à une posi-
tion dominante, c’est-à-dire qu’il est en mesure de se comporter, dans une
mesure appréciable, de manière indépendante de ses concurrents, de ses
clients et, en fin de compte, des consommateurs. 

Opérateur de transport (ou transporteur longue distance) : entreprise de
télécommunications assurant l’acheminement des communications longue
distance nationales et / ou internationales. 

PMR (Professional mobile radio) : réseaux radio mobiles professionnels
(également appelés RRI) parmi lesquels on distingue notamment : 

- 3RP : réseaux radioélectriques à ressources partagées. 

- 3RPC : réseaux commerciaux mettant en oeuvre la technologie 3RP 
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- RPN (radiocommunications mobiles professionnelles numériques) :
réseaux fonctionnant en technologie numérique à la norme Tetra ou
Tetrapol. 

- 2RC : réseaux à usage partagé à relais commun. 

- 3R2P : réseaux exploités pour les besoins propres de l’utilisateur met-
tant en oeuvre la technologie 3RP. 

- RPX : réseaux locaux à usage partagé (nouvelle catégorie de réseaux). 

- RPS : Radiocommunications Professionnelles Simplifiées. 

Répartiteur : dispositif permettant de répartir les fils de cuivre composant les
lignes d’abonnés entre les câbles reliés au commutateur d’abonnés et dont
la fonction est de regrouper plusieurs lignes sur un même câble. 

Réseaux : ensemble de ressources de télécommunications ; par exemple,
ensemble de commutateurs et de liens de transmission filaire (fil ou câble
métallique, fibre optique) et hertzien, terrestre ou satellitaire (onde électro-
magnétique). 

Réseaux câblés : ce terme désigne les réseaux de télédistribution audiovi-
suelle qui offrent aujourd’hui des services de communications électronique. 

Réseau d’accès : réseau sur lequel les utilisateurs connectent directement
leurs équipements terminaux afin d’accéder aux services. (voir "cœur de
réseau") 

Réseau filaire : réseau utilisant comme support des câbles métalliques ou
des fibres optiques. 

RLAN (radio local area network) : réseaux locaux radioélectriques (RLR) 

RPV (Réseau privé virtuel) : Un réseau privé virtuel consiste à partager l’uti-
lisation d’un ou plusieurs réseaux ouverts au public pour les besoins internes
d’un groupe fermé d’utilisateurs, défini, "comme un groupe qui repose sur
une communauté d’intérêt suffisamment stable pour être identifiée et pré-
existante à la fourniture d’un service de télécommunications". Cette offre
permet de répondre aux besoins de communications tant internes (à l’inté-
rieur du groupe d'utilisateurs concerné), qu'externes (vers des utilisateurs
du réseau public). Elle permet notamment aux entreprises qui ont des sites
éloignés entre eux de bénéficier, sur le réseau de leur opérateur, d’un accès
simulant un réseau privé avec un plan de numérotation interne à l’entre-
prise : une simulation qui offre le même service qu’un autocommutateur
privé (PABX) et évite au client de réaliser les investissements correspondants. 

SCS (Société de commercialisation de services) : société vendant et gérant
les abonnements de téléphonie mobile pour le compte d’un opérateur. 
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Sélection du transporteur : possibilité offerte au consommateur de choisir
entre plusieurs opérateurs de transport. La sélection du transporteur concerne
tous les appels (locaux, longue distance et internationaux). Elle peut se faire
appel par appel, soit par abonnement. 

Signalisation : sur un réseau de télécommunications, la fonction de signa-
lisation assure l’échange des informations internes au réseau nécessaires à
l’acheminement des communications. A titre de comparaison, sur un réseau
routier, les panneaux de signalisation permettent la circulation des véhicules ;
sur un réseau de télécommunications, les informations de signalisation per-
mettent la circulation des communications sur le réseau. Il peut s’agir, par
exemple, des informations nécessaires à la reconnaissance de l’appelant
pour établir la facturation des appels ou la présentation du numéro. Cette
fonction peut être assurée directement par le réseau qui transporte les com-
munications des abonnés. Elle est alors généralement intégrée aux commu-
tateurs. Elle peut également être assurée par un réseau distinct, appelé
réseau sémaphore. 

SIM (Subscriber identify module) : carte à puce insérée dans le terminal
mobile contenant les données de l’abonné et permettant son authentifica-
tion sur le réseau.

SMS (Short message service) : voir messages courts.

SNG : stations terriennes pour liaisons vidéo temporaires. 

Soumission comparative : méthode de sélection des opérateurs utilisée lors
de l'attribution des ressources rares. Elle se distingue de la mise aux
enchères, car elle permet de sélectionner les candidats sur un ensemble de
critères et non sur le seul critère financier. 

Taxes de répartition : système qui établit les principes de tarification aux-
quels satisfont les conventions d’interconnexion entre opérateurs au plan
international afin de permettre de répartir les recettes des communications
internationales entre l’opérateur du pays d’origine et celui du pays de
destination, qui acheminent conjointement ces communications. Pour les
communications correspondant à une destination internationale donnée,
l’opérateur du pays d’origine fixe un prix de vente aux usagers (tarif de
détail) appelé taxe de perception. Parallèlement, l’opérateur du pays d’origi-
ne et celui du pays de destination négocient un montant par minute appelé
taxe de répartition. C’est sur la base de cette taxe que la répartition des
recettes s’effectue, en fonction d’une clé de répartition, qui fixe la quote-part
versée par l’opérateur du pays d’origine à celui du pays d’arrivée. Cette
quote-part est le plus souvent égale à la moitié de la taxe de répartition. 

TNT : Télévision Numérique Terrestre
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Transmission : sur un réseau de communications électroniques, la fonction
de transmission assure le transport des informations sur le réseau d’un point
à un autre de ce réseau. Les supports de cette transmission peuvent être des
câbles en cuivre ou en fibre optique, mais également des faisceaux hert-
ziens. (voir "commutation") 

Triple Play : fourniture de trois services (voix, données, accès à Internet haut
débit) via un support de communications électroniques

URA (Unité de raccordement d’abonné) : sur le réseau de France Télécom,
partie d’un commutateur téléphonique sur laquelle sont raccordées les
lignes d’abonnés et qui procède à la numérisation des informations. 

VSAT (Very small aperture terminal) : services de télécommunications par
satellite utilisant une partie étroite de la capacité totale du satellite grâce à
un terminal d’émission-réception de petite dimension permettant l’échange
d’informations à bas ou moyen débit. 

WAP (Wireless application protocol) : Standard adaptant l'Internet aux
contraintes des téléphonies mobiles notamment par l'utilisation d'un format
de contenu approprié. Ce protocole de communication s'inscrit dans le
cadre d'un processus de migration progressive des réseaux mobiles GSM
vers l'Internet. 

WiFi (Wireless fidelity) : nom commercial générique pour la technologie
IEEE 802.11b de réseau local ethernet sans fil (WLAN), basé sur la fréquen-
ce 2,4 GHz.

WIMAX  (Worldwide interoperability for microwave access) : label de
certification d’interopérabilité entre équipements de différents fournisseurs
soutenant le standard IEEE. 802.16.

WLAN (Wireless local area network) : réseau sans fil situé dans une zone
réduite.

ZAA (Zone à autonomie d’acheminement) : Sur le réseau de France
Télécom, à chaque catégorie de commutateur correspond une zone tech-
nique qui représente le nombre d’abonnés desservis par un ou plusieurs
commutateurs d’un niveau donné. La ZAA : (zone à autonomie d’achemi-
nement) correspond au CAA ; la ZT (zone de transit) au CT. 

Zone locale de tri : l’opérateur de boucle locale n’achemine vers le trans-
porteur choisi par l’appelant que les appels destinés à des appelés extérieurs
à la zone locale de tri ; il conserve et achemine lui-même les appels internes
à la zone locale de tri, quelle que soit la séquence de numérotation compo-
sée par l’appelant. En France, la zone locale de tri correspond le plus sou-
vent au département. 

ZT (Zone de transit) : voir ZAA. 
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